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La tendance à l’académisation de la formation 
postgrade en psychothérapie est évidente. Pen-
dant longtemps, les universités se sont vues 
comme des lieux d’enseignement scientifique 
et non de formation professionnelle. La forma-
tion psychothérapeutique en tant que formation 
professionnelle s’est déroulée en parallèle ou par 
la suite dans des instituts de formation privés. 
Cela a également beaucoup changé en Suisse. 
Pratiquement toutes les universités offrent au-
jourd’hui leurs propres cursus (filières) de for-
mation postgrade en psychothérapie, principale-
ment en thérapie comportementale. Cependant, 
d’autres directions peuvent également être trou-
vées, selon les préférences des titulaires (h/f) des 
chaires respectives. En règle générale, ces cursus 
(filières) sont réalisés en partenariat avec un ins-
titut privé existant.
Les avantages sont évidents  : Lien avec l’ensei-
gnement théorique de la recherche et de la thé-
rapie scientifique, diplôme universitaire (MAS) 
avec une qualification académique supplémen-
taire après la maîtrise ou le doctorat.
Qu’est-ce que cela signifie pour les formations 
postgrade privées en Suisse qui ne sont pas af-
filiées à une université ? La pression exercée au 
cours des procédures d’accréditation après l’in-
tensification de la recherche et de l’évaluation 
scientifique est indubitable et a souvent conduit 
aux charges respectives. Cependant, la recherche 
ne peut se faire que dans un réseau plus vaste, au 
moins la recherche empirique. Cette dernière est 
obligatoire aussi longtemps que le principe de la 
médecine fondée sur les preuves selon le modèle 
médical de la médecine « evidence based medi-
cine  » s’applique également en psychothérapie 
afin de rester reconnu comme une procédure. 
Comment les institutions privées peuvent-elles 
se positionner à cet égard  ? Ont-elles un désa-
vantage concurrentiel à long terme  ? Quelles 
autres formes de coopération que le partenariat 
dans le cadre d’une filière de formation postgrade 
du MAS sont envisageables pour accéder à des 
fonds et à un savoir-faire de recherche, ainsi que 
pour transmettre des connaissances de base ba-
sées sur la preuve dans le domaine en plein essor 
de la psychothérapie ? Tôt ou tard, la diversité de 
la psychothérapie en Suisse sera-t-elle menacée ? 
Au cours de la première ronde d’accréditation, 
certaines orientations thérapeutiques ont déjà 
été éliminées, y compris celles qui sont recon-
nues scientifiquement dans d’autres pays.
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La Loi sur les professions de la psychologie 
(LPsy) a consolidé la distinction entre la for-
mation ou étude de base (étude de la psycho-
logie) et la formation continue. Les chevau-
chements entre l’étude de la psychologie et la 
formation continue en psychothérapie sont 
interdits et ne doivent pas avoir lieu, même si 
cela doit être considéré comme incompréhen-
sible et injustifié dans des cas individuels. Cette 
séparation stricte contraste avec une tendance 
à la hausse dans d’autres pays européens. De-
puis des années, l’Université privée Sigmund 
Freud de Vienne (SFU) et plusieurs universi-
tés sœurs d’autres pays proposent un cursus 
de psychothérapie scientifique qui combine les 
connaissances scientifiques de base et la forma-
tion thérapeutique avec la pratique clinique, le 
tout dans le sens d’une formation profession-
nelle scientifique en tant que psychothéra-
peute. En Allemagne, une révision de la Loi sur 
la psychothérapie a récemment été adoptée, qui 
prévoit des cours directs en psychothérapie. La 
séparation entre les études de base en psycho-
logie et la formation continue en psychothé-
rapie a donc ainsi été abolie, précisément en 
Allemagne qui est le modèle qui a inspiré la 
Suisse dans sa LPsy. À l’avenir, il sera possible 
d’étudier la psychothérapie directement à par-
tir du baccalauréat, ce qui implique également 
un droit à la pratique de la profession avec le 
diplôme. Combien de temps faudra-t-il pour 
que la LPsy soit révisée en conséquence afin de 
pouvoir proposer de tels cours dans les univer-
sités suisses  ? Qu’est-ce que cela signifie pour 
les instituts privés ?
Eh bien, la Suisse met généralement une di-
zaine d’années à suivre le modèle allemand. 
Néanmoins, la discussion devrait avoir lieu 
aujourd’hui. Quels sont les avantages d’un tel 
programme d’études direct ? Quels sont ses in-
convénients  ? Dans quelle mesure cela met-il 
en danger la diversité des disciplines psycho-
thérapeutiques  ? Quels types de coopérations 
entre instituts privés et universités sont envi-
sageables  ? Quelles sont vos premières expé-
riences ?
Afin d’approfondir ces questions, l’ASP organise 
une conférence le 28 mars sur le thème « Ten-
dances vers l’académisation de la formation 
continue en psychothérapie ».
Deux modèles de partenariats existants entre des 
instituts privés et des universités sont présentés, 
qui proposent depuis plusieurs années une filière 
de formation postgrade accréditée avec diplôme 
MAS  : «  Psychothérapie systémique comporte-
mentale » à la ZHAW et « Psychothérapie cen-
trée sur la personne » à l’Université de Bâle. Imke 
Knafla et Jens Gaab, et les instituts partenaires 
privés Rainer Bürki et Julia Besewski, donneront 
des informations sur les raisons pour lesquelles 
ils se sont engagés dans cette voie et quels sont, 
de leur point de vue et selon leur expérience, les 
avantages, mais aussi les problèmes possibles.
La professeure Jutta Fiegl, responsable du cours 
d’études psychothérapeutiques à la SFU, rendra 
compte de la coopération avec des instituts pri-
vés dans le cadre de ce cours d’études direct et 
des expériences qui en ont été faites. Nikolaus 
Melkop, membre du comité de la Chambre fé-
dérale des psychothérapeutes (h/f) d’Allemagne, 
nous informe sur la réforme de la Loi sur les psy-
chothérapeutes et sur ce que l’on peut attendre 
ou craindre des études directes. Le professeur 
Christoph Flückiger commentera le sujet du 
point de vue de l’Université de Zurich.
Ne manquez pas l’occasion d’obtenir de l’infor-
mation de première main sur ces sujets et de par-
ticiper au discours !
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